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“RELIGION ET PATH T K” LA SOCIÉTÉ 1)K PIBUCITK,LOUIS LlSSIER, Rédacteur

à chercher ailleurs la cause des 
deux échecs successifs que les siens 
viennent,de subir dans les Provinces 
Maritimes.

Notre compatriote M. J. B. O. 
Latour vient de vendre, au prix 
de $45,000, ses limites de bois du 
lac Témiscamingue et une scierie 
appartenant à M. O. Latour.

L’acheteur est M. E. B. Eddy, de 
Hull, qui va commencer immédia­
tement l’exploitation de cette pro­
priété. dont il doit être mis en pos­
session ces jours ci par l’agent de 
M. Latour," M. Antoine Charest.

M. Eddy a donné instruction à 
M. Alex. Macdonald, l’un de ses 
agents, d’engager des bûcherons 
pour établir deux cha. tiers au lac 
Témiscamingue.

Connaissant l’esprit d’entreprise 
et la libéralité du grand industriel 
h lillois, nous n’avons pas le moin­
dre doute qu’il fera beaucoup pour 
favoriser la Société de Colonisation 
du lac Témiscamingue, dans l’oeu­
vre si éminemment patriotique 
qu’elle poursuit avec tant d’intelli­
gence et d’efficacité.

On, lit l’énormité suivante dans 
la Vallée d'Ottawa, à propos d’assu 
rances :

“ Très longtemps on a entretenu 
des préjugés contre tes assurances 
sur la vie. On a été jusqu’à dire 
qu’en s’assurant cela portait mal­
heur et abrégeait l’existance. Tout 
au contraire il est un fait prouvé 
par les statistiques. S’est que les 
personnes assurées vivent plus 
longtemps que les autres.”

Braves gens qui craignez la va­
riole, le choléra, la diphtérie, tou 
tes autres calamités inventées par 
le Ciel pour punir et épouver le 
monde, assurez-vous donc ; puis 
allez en paix votre chemin. La 
statistique vous garantit une lon­
gue vie ; ainsi le veut la Vallée 
d'Ottawa.

Nous ne sommes certes pas l’en­
nemi des compagnies d’assurances, 
mais leur prêter un caractèie d’im­
munité contie la mort nous parait 
un peu raide, même en fait de ré­
clame payée à tant la ligne.

qu’en présence, de cette atteinte 
portée à ses intérêts vitaux il est 
impossible à la Grèce de rester 
indifférente.

Une terrible explosion de feu 
grisou a eu lieu, hier matin, dans 
le puits No 2 de la Delaware and 
Hudson Coal Company, à Ply­
mouth. Une grande excitation 
règne partout ; l’on croit que le 
nombre des victimes est considé­
rable. fais rapports constatent déjà 
que 5 personnes ont été brûlées à 
mort.

cessaires dans la Grande Bretagne ; 
les capitalistes sont devenus crain­
tifs à cause de certaines circons­
tances qui ont déjà accompagné des 
entreprises du ême genre.

LE CANADA ARGYLE HOUSE
Ottawa et llull, 22 Octobre 1885

D. GARDNER <& CIE.,
LA CAUSE DE RI EL Le Lt.-Col. Scott, M. P., de Win­

nipeg, est actuellement à Ottawa, 
pour affaires du ressort du gouver­
nement. On se rappelle qu’il or­
ganisa un bataillon à Winnipeg 
au commencement de la révolte 
du Nord-Ouest, et ses nombreux 
amis de la capitale ont été heureux 
de lui serrer la main et de le com­
plimente?".

Salles d’Exposition d’articles de modes et de 
manteaux maintenant ouvertes pour la saison

Chapeaux et Toques garnis, Fleurs, Plumes, Ornements etc., 
Manteaux, Dolmans, Imperméables, Vestes, vendus 

tous à meilleur marché que partout ailleurs.

r Un câblogramme, reçu de Lon 
dres, Angleterre, annonce que la 
requête de Riel, demandant qu’il 
lui soit permis d’en appeler du 
jugement de la Cour du Banc de la 
Reine du Manitoba, lequel a main 
tenu la sentence du Tribunal Cri­
minel de Régina, a été soumise au 
Conseil Privé hier.

La dépêche ajoute que M. Jeune, 
l'avocat anglais du chef métis, a 
argumenté très-longuement le point 
en litige, et que les juges ont pris 
la question en délibéré sans vou 
loir entendre la partie adverse.

De ce dernier détail, plusieurs 
concluent que leur décision, connue 
à Londres à l’heure qu’il est, est 
défavorable à Riel.

----- : On peut se procurer des :------

Marchandises Sèches à B„n Marché
ET DU DERNIER GOUT, chez D. GARDNER & Cie.

ON DEMANDE
$UNE MAITRKSS-E D'ECOLE pour ensei- 

gner le fnnçais et l'ongla:s dans la muni­
cipalité de Canton Aldtield. S’adresser à 
G. V. CAS A U LT, S c.-Trésorier, Bureau 
de Po te Halversen, comté de Pontiac, 
P. Q.

Le gouvernement n’a pas Vinten. 
tim de nommer un commissaire 
pour représenter le Canada à l’Ex­
position coloniale et indienne 
de Londres, Sir Charles Tupper 
suffira à la lâche, et sous son 
contrôle la section affectée aux 
produits canadiens ne saurait man­
quer d’être organisée d’une manière 
parfaite et de remporter de brillants 
succès.

aDe Belles ETOFFES A ROBE,
A ÎO, 12 et 15 cts. la VergeIP Des Etoffes de même nature, mais de meilleur qualité à 20 

et 25 cents la verge. Flanelle* Bouges tout laine, I2J 
cents la verge. Flanelles Grises, 25 et 30 cts la verge.

L’assorti ment de Chapeaux en feutre 
le plus (onsidérable d’Ottawa est 
en vente à un bon marché qui 
défie toute compétion, chez

VENTES EXTHAORDHTAIHES de DRAF3
Et d’imitations de Veau Marin faites à moins de moitié prix. 

Bas de laine pour femmes, 25 cents la paire seulement. 
Demi-bas pour hommes, 25 cents la paire. Couvertes 

Blanches tout laine, $2.75, $3.50 et $4.00 la paire.

LE MONDE El LA POLITIQ’ K
Les dernières dépêches portent à 

37t voix la majorité obtenue lundi 
par M. Everett, le candidat conser­
vateur, dans ie comté et la ville de 
St Jean, N. B. La totalité des 
votes enrégislrés a été de 5,665, 
contre 5,561 lors des élections gé­
nérales de 1882. M. Everett a reçu 
des télégrammes de toutes les par­
ties de la Puissance, le félicitant du 
glorieux succès qu’il vient de rem­
porter. Las libéraux sont complé­
ment démoralisés.

IWOODCOCK.L’honorable Thomas White est 
arrivé à Régina, venant de Prince 
Albert. Plumes d’Au truelles, noires et de 

différentes couleurs, qualitité su 
périeure, chez D. Gardner et Oie. se glorifient de donner plus que 

partout ailleurs en Canada en retour de l’argent qu’on leur 
paie. Nous importons directement d’Angleterre, de France 
et des Etats-Unis toutes nos Marchandises et nos clients en 

ont le bénéfice.

L’exécution de Louis Riel a été 
de nouveau ajournée au 10 no 
vembre.

i
WOODCOCK. 1

Assortiment superbe de soieries de 
goût à carreaux, chezLa famille de l'honorable Thos. 

White doit venir résider à Ottawa 
à la fin d’octobre. Tapisseries, tapis 35, 45 et 60c. la verge ; 

Tapis de Bruxelles, $1 et $1.20 la verge; 
Tapis de laine de Hemp et Union, etc.

WOODCOCK.

Il me reste encore quelques Circu­
laires en éloffe cordée et doublés 
en fourrure, prix $25.00, chez

L’honorable juge Sicotte, de St 
Hyacinthe, est à présent rétabli de 
son indisposition.

Sir Alexander Campbell est entré 
en charge comme Maitre-Général 
des Postes. M. Hopkirk continue 
d’être son secrétaire privé.

D. CARDITER <St Cie.,1st Pairie annonce dans les termes 
qui suivent l’élection de M. Everett 
à St Jean, N.-B.

“ M. Everett, conservateur, a été 
élu hier à St Jean, N.-B., en renr 
ilacement de feu l’honorable Isaac 
durpee.”

Que l’on excuse du peu ! On com­
prend, en effet, que la gazette rouge 
de Monlréaljdoitêtre profondément 
navrée du mauvais parti qui vient 
d’être fait à ses alliés, les grils, 
dans les provinces maritimes.

i

El. Woodcock, »
a». vue kpahkn. Pl.Uj.TIES D’AUTRUCHES 

Frisées, Nettoyées et TeintesFl Rlp: NA ION 1LIS
DE

PLACAGE D’OTTAWA. DANS LES

iA une assemblée de la société de 
colonisation du lac Témiscamingue, 
tenue hier soir au collège d’Uttawa, 
il a été résolu de demander des 
soumissions pour la construction 
du chemin de fer du Long Sault et 
Témiscamingue. Un avis à cette 
fin parait aujourd’hui dans une 
autre colonne de notre journal.

Dernières Couleurs et Goûts
DH LA SAISON

En En Jour Après l'Ordre Donné 

VIEUX CREPE REMIS A NEUI*

On y fait des placages ien or, argent et 
nickel au moyen de l’électricité, ou encore 
en argent, oriade et cuivre solides ; 
on plaque aussi des garnitures d’at­
telage et de voitures d’été et d’hiver, 
des boutons de porte, des numéros de 
bancs, etc. On répare et on plaque à 
nouveau les vieux articles de manière à 
leur donner la valeur de neufs.

Les ordres sont remplis avec prompti-

!
utelli

Nous avons déjà fait voir que les 
journaux grils d’Ontarion n’aime­
raient rien mieux que voir pendre 
Riel. Voici, à ce sujet, ce que 
nous lisons dans le London Adver­
tiser, organe de l’hon rable D. Mills, 
l’un des bras-droits de M. Blake :

LES FAITS DU JOUR TEINTURIER PARISIEN
IT O. 15. RUE. ELGIN, OTTAWA

(Près de la rue Sparks.)Le moulin de Hanington, à 
Shédiac, N.-B., a été détruit pat les 
flammes hier. Les pertes sont éva­
luées à $25,000.

On fait de grands préparatifs à 
Toronto pour recevoir le colonel 
Otter et la Compagnie C, à leur 
retour du Nord-Ouest.

Un incendie considérable a éclaté 
à Moscou hier. Sept personnes ont 
été tuées, quatre blessées et les 
pertes matérielles sont énormes.

il est tombé plus d'un pied de 
neige dans le nord de la Pensylva- 
nie et du Michigan. Plusieurs 
trains de chemin de L>r ont été 

, bloqués.

Le procès criminel de M Stead, 
éditeur du Pali Hall Gazette, tt de 
ses complices dans l’enlèvement d'­
là jeune Armstrong, va commencer 
demain à Londres, Angleterre.

La Grèce a répondu aux remon 
trances des Puissances, qui lui 
reprochent ses armements et son at­
titude belliqueuse que ces prépa­
ratifs ont été faits, pareeque l’union 
de la Bulgarie et de la Roumélie 
expose la nationalité hellénique à 
une annulation de son influence, et

Fabrique et Bureau, 79 rue Bank,
E. BAZIRE et E. ALLAIKE,

19 Uct. 1885—3m 13 mars, '85On lit dans le Journal de Trois 
Rivières :

Propriétaires.

THEATRF ROYALu Les fravaux sont commencés 
sur le chemin des Basses-Laurenti- 
des. Une dépêche de Winnipeg an­

nonce que Lévêque, le meurtrier 
de la Rivière Blanche, détenu au 
pénitencier de Manitoba, a été 
gracié par le ministre de la justice.

Quoiqu’il en soit, la clémence de 
U xécutif s’e^t étendue depuis quel­
que temps, a un grand nombre de 
criminels. Il n'est donc pas étonnant 
que Riel croie fermement que son vieil 
ami Macdonald ne l'abandonnera pas 
à la dernière heure.

Locataire et Direct. J. If. GILÜIOIIB 
Gérant,“ Aujourd’hui 100 hommes sont 

à l’ouvrage. 11 nous fait plaisir de 
constater que l’ingénieur et les 
chefs d’escouades sont canadiens- 
français.”

L. HOWARD

SEMAINE COMMENÇANT
LE 19 OCTOBRE 1885,

On jouera le grand Mélodrame
AMELIORATIONS LOCALES

TROTTOIRS

Dans le Quartier st. Georges, en la Cité d’OttawaLE MONDE!M. Guérin, ingénieur du dépar 
te ment des Travaux Publics, est à 
faire une étude spéciale des tribu­
taires du lac St Jean, en vue de 
diminuer le niveau du lac, 1»quel 
monte, chaque printemps, de 20 à 
30 pieds, inondant en grande partie 
les terres voisines et les rendant 
impropres à la culture.

A VIS est par le préseut donné que le Conseil de Ville d’Ottawa va passer, confor- 
moment aux provisions île l'Act) Municipal Consolidé, des règlements pour la 

construction de trottoirs des dimensions suivantes dans les diverses rues ci-après 
désignées :—

Du lot Numéro 31 à [celui numéro 53, inclusivement, côté sud de la rue Rideau, 
un trottoir transversal de 3 pouces d’épaisseur.

Du lot B au lot r uméro 4, inclusivement, côté nord de la rue Rideau, un trottoir 
transversal de 3 pouces d’épaisseur.

Les dits règlements pourvoiront aussi à répartir et prélever le coût de ses 
travaux sur la propriété réelle qui doit en bénéficier, à condition cependant que la 
majorité di s propriétaires de tels biens-fonds représentant au moins la moitié de leur 
valeur totale, ne présentent des requêtes contre telle répartiliou au Conseil de Ville 
d’Ottawa dans l’inte valle d’un mois à compter delà dernière publication de cet 
avis soit du 24ième j ,ur d’octobre, A. D., 1885.

Lltawa, 10 octobre 1885.

Entr’autres mise-en-scène à sensation, 
on représentera une

Explosion à bord d’un bateau 
d vapeur, un sauvetage 

sur une épave,
Et d’autres péripéties U rribles du sinistre. 

Tous les décors seront nouveaux cl 
d’une réalité saisissante.

Le Free Press lie sait pas du touj 
quelle corde battre pour expliquer 
la défaite de sou parti* à St Jean 
N. B. Il commence par alléguer 

M. Mi-Leod était bien loin de Prix ordinaire» - - 30 et IScta 
Nlegi’H rrM-ri e. - - 50 el 30vt *

que
jouir du prestige et de la popula­
rité de ftu l’honorable M. Burpee,

M. Shelford, ingénieur ang ais, 
est actuellement à Winnipeg, dans 
le but de construire un chemin de 
fer à la Baie, d’Hudson. Il déclare 
l’entreprise réalisable, et annonce 
qu’un parti d’ingénieurs partira 
cette semaine pour aller explorer et ou pouvait s’attendre vraiment, 
la route projetée et évaluer le coût de la part du cygne de la rue 
de sa construction. 11 dit que la Elgin, à un chant plus nouveau et 
pins grande difficulté qu’il reucoti- moins démodé, 
liera dans l’exécution de ce projet, Aussi, nous invitons le confrère 
va être de se procurer les fonds né- à reprendre sa plume de Tolède, et

btANCLS Ot L'ftrB.S-îfilDI,
W. P. LETT, (initier de la Cité.puis il s’écrie qu’une corruption 

effrénée a été mise en œuvre en 
faveur du candidat conservateur. 

Cette ritournelle est fort ancienne,

LE

llïaunim pour infants
D’ECOLE. Dlle A. McDonald,

MAGASIN DE MODES
tus-De Première Classe.-

ILJeudi et Samedi, à 2 heures
ADMISSION i 15 et 25 et».

>$
James R. Bowes

ARCHITECTE
Chambre US.

SCOTISH ONTARIO CHAMBERS
RUE SPARKS.

Ottawa, 18 avril 1885

J*ai maintenant en mains an immense as­
sortiment de ( hausaurea faite à la main.Les 
pratiques trouveront tout ce qu’elles peu­
vent désirer en fait de chaussa res a’au­
tomne et d’hiver. Bonne qualité, dernier 
goût et à bon marché.

Pardessus en feutre, claques doublées et 
non-doublées.

Marchandise» de Modes
Pour enfants et demoiselles une spécialité.
521 RUE SUSSEX, OTTAWA,

Quatrième porte de la rue York.
2 octobre 1885

G. MURPHY,
No. 536 côté ouest de la rue Sussex. 1a

T -Noua isillrou* l’attention dn publie sur le remède miraculeux BEN ATI N F. eoutre le» éi rrhïodee i Guérison certaine, remède général, en uxa*e aux Etats-Unix et dans la Fulweauce

HEMORRHOIÜES —HANNUM’S BEN AT I NE, LE o- L REMEDE. BURFAU PRIMQIPAL. 101 R"E SPARKS OTTAWA

s?Ë-
.U



p.m. p.m. 
10 00 10 00Laisse Québec.

Laisse Montréal. 9 00

Arrive à Ottawa 12 23

a.m. p* 
7 15 6

1 i 25

00

10 15 30

D'ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connections à Québec pout Halifax, Si. 
Jean et tous les points sur le chemin de 
1er Intercolonial.

Connections à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Portland, Boston, 
et tous les points de la Nouvelle-Angle­
terre.

SECTION St. LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa 
(Ga.e Union)...
Arr. à Prescott.
Laisse Prescott.... 7 00 a.m. 
Arr. à Ottawa......10 06 a.m.

2 00 p m. 
4 05 p m. 
2 05 p.m. 
4 10 p.m.

Connection par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains.

La seule ligne directe pour New-York.

7 00 a.m. 
9 30 a.m.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1864 ; 
L’Express du jour quitte Ottawa a 12.35 pm

«« “ Arr. à Toronto à 9.45 pm
«« du soir quille Ottawa à 11.40 pm
«« “ Arr. à Toronto à 8.30 am
*• du jour quitte Toronto à 8.25 an 
«• “ Arr. à < Htawa à 5.25 j ir
•• du soir quitte Toronto à 8.00 f w 
«• “ Arr. à Ottawa à 4.38 am

Chars palais élégants sur les trains du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur le- 
trains du soir.

Connections 
Brockville et le chemin de fer du Graiv> 
Tronc ; aussi pour le chemin do fer UtiCr 
and Black River et ses nombreuses con­
nections pour le sud et l’est, 
m Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-ou si et noi d-ouesl.

Pour les billets, le prix du passage, le 
sièges dans le char-salon, la table d 
départ des trains pour le haut de l'Ottaw 
et toutes les autres stations locales et au­
tres informations concernant les passagers- 
s’adresser au bureau des billets.

à 8m th’s Palis pour

ser 4a HUE SPARKS
D. McNICOLL 

Agent général des passagers.
J. B. PARKER,

Agei l de Billet.
W. WHYTE

Sunniendant-génér* 1

V C. VANHORNK,
Vice-Préeideot.

LE REPOS DES FATIGUES

Vous qui ôtes fatigués, insou- 
espérances, qui sout­

irez. reprenez courage. Si vous 
supportez des douleurs indicibles 
et si vous redoutez meme la moi t, 
soyez sans inquiétude. Cette pie 
paralion presque miraculeuse cou 
nue aux Etats-Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Cana 
da et est souveraine pour la guei i 

de toutes les maladies des 
et de toutes les affections d 

oie. Essayez la sans délai.

ciants. sans

son
reins

PETITE GAZETTE
Chez M. Laurent Duhamel vous 

assortiment de viautrouverez un 
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi; 
cile, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le publie 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

Sirop des En/ants du Or Coderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale. Prix 25c. 
ra bouteille. En vente chez C. U 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa"

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges 
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGalk. Prix 25c. la 
boite. En vente chez G O Dacier, 
F et H MacCarty Ottawa.

UN demande uil agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya­
geurs de commerce pour vendre 

, nouvelles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char­
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri­
vées, magasins, hôtels, fabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse : 
a The Canadian Air Gas Machine 
Manufacturing Co., 115 rue Saint- 
François Xavier, Montréal, P. Q.” 

9 oct 'a

nos

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
LIGNE "COURTE

ENTRE

Ottawa, Quebec
ET MONTREAL.

g « S S . ™ ^
Il lî II |i 
SS 5° 55

TABLEAU DIB BBS.

p.m. p.m. 
4 25 5 32

a.m p.m. p.m. p.m.
Arr. fc Montréal... 8 18 12 35 8 30 9 00

p.m a.m. a.m.
... 2 20 ........ 6 30 6 30

a.m. a.m. 
Laisse Ottawa.... 4 48 8 20

Arr. à Québec.

.<

LE CANADA, 22 Octobre 18PS
1.111.1.1 ... su—

DIAMOND bVËS

Partout on reclame à grüücis Cris 
le Dyamond Dyes, ce merveilleux 
remède qui fascine et subjugue le 
monde, éblouissant tous les yeux.

9#

PETITE VEROLE ! Nouvelle Annonce ptm un
V m'
V 1 LELe soussigné remercie 

pratiques, pour l’encoutag 
qu’elles n'ont cessé de lui a 
qu’il est dans le comme 
il a le plaisir de les infor 
recevoir

scs nomb 
ement
ccorder depuis 

Aujour-l’hu 
rmer qu’ii ’rient de

i reuses 
libéralSes marques peuvent être effacées.

Voitures! Voitnres!Maison LEON' & Cie.,
1 Tottenham Court Road, )
02 rue High, Stratford, j PliliS DU CALVATIELONDRES, 

Angleterre,
Parfinnenra de N. M. la Reine,

Ont inventé et patenté cette préparation,

AVIS 10,000 pièces de Tapisserie Chinoise Voitures couvertes ou decouvertes, 
Phaétons, Rockaways, Express, 

Chariots à paiu, etc., etc.,
Faits à ordre, aves soin et promptitude. 
Je répare aussi les voitures et ferre les 

etc., elc. Les matériaux quo 
j our la confection de mes voi­

tures sont de première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le rapport 
du travail de la main d’œuvre que sous 
celui de la solidité et du fini.

Je sollicite le patronage du public en 
général.

CERTIFICATS SUR CERTIFICATSToutes perrsounes désirant, trans- 
!erer leurs polices d’assurance de 
l’Association de Prévoyance Mu­
tuelle du Canada à l’Association 
du Fonds de Revenu Mutuelle 
sur la vie, de New-York, le peu­
vent faire en faisant application à 
M. F. D. Z. Naubert, agent, No 28 

R deau, où on leur fournira 
tous les renseignements voulus.

Tels transferts s’accomplissent 
sans frais extras.
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lement importée, avec aussi 
s fleuris pour chassis- Papi 

x 42 pouces. Papier doré et argenté 
ret de Messe Anglais et Français, et 

une foule d’autres articles religieux, poui 
école, trop longs à énumérer ici.

Venant également d’être reçu un assorti 
complet de CHAPEAUX du PRIN 

PS et de L’ETE, à très bas prix.
Verreries, Bijouteries, etc., de premie 

choix : Vaisselle anglaise, à très bot 
marche.

On continue comme ci-devant à repi 
teindre et repasser toutes sortes de fo 
res, à des prix modérés.

EDOUARD THEREAU,
290 Rue DALHOUSIE.

21 Nov. ’84

NouvellL’OBLITERATEUR !
de 36 
Litre La Valerio, continue d’opérer des 

cures étonnantes. C’est incontesta­
blement le nn-illeur remède connu 
pour empêcher la chute des cheveux 
ou les faire repousser.

Que l’on en juge par les certifi­
cats suivants :

qui efface les marques rte la petite vérole 
pour toujours. Son application est simple 
et inoffensive, ne cause aucune doulei r ni 
inconvénient, et ne contient rien d’un ca 
actère nuisible. Prix : $2.50.

Cheveux $ii|»erflux.
Le remède èpilaloire de LEON et Cie. 
enlève en quelques minutes les chevaux 

erflus sans la moindre douleur ; l«*s cho­
re ni ède est 
lètes. Re­

chevaux,
j’emploie

TEM

rue

ALFRED MATHIEU,veux ne repoussent jar 
très-simple. Instrucrions < 
môde envoyé par malle. Pri

mais. Ce Montréal, 29 janvier 1884. 
Monsieur C. D. Gin ux, pharmacien, 601 

rue Notre-Dame (ouest) Montréal.

Na. 380 rue Clarence, Ottawa
24 juillet 1885.x : $1.00. laAux Ontracteurs H Autres. UEO. W. Sll AW, agent général

CHAPEAUX DE SOIE Monsieur,
Je perdais mes cheveux abondamment 

depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j’avais esseyé les 
unes après les autres tout* s les prépara­
tions sans obtenir le moindre bon résultat. 
J’étais aussi fhauve qu’on peut le devenir 
en aussi peu le temps.

Sur votre recommandation ’essayai la 
Valeria ; la première boite a arrêté 
plètement la chute; à la seconde, 
cheveux ont commencé à repousser et 
après en avoir usé trois boites, j’avais une 
chevelure aussi forte qu’auparavant. C’est 
un plaisir pour moi de pouvoir vous don 
ner cette faible marque de reconnaissance! 
et je conseil à tous ceux qui auraient lé 
malheur de perdre leurs cheveux de se 
servir de la Valéria.

219 rue Treinont, Bouton, Hniw.
21 sept 1885—la.A l'établissement du soussigné, vous 

trouverez des chassis, portes, persiennes, 
laites, bois à finir pour maison, etc.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
des prix très modérés.

AMERS CANADIENS 
TRESOR DES °” DYSPEPTIQUESAux Inventeurs Chapeaux en Feutre, 

Chapeaux en Paille, 
Casquettes, Calottes,

IWOODLAND J, CoursoUe & Cie., Cette préparation guérit, 
ia uyspepsie des Tuberculeux ou poitri­
naires, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilités générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les hydropisies et les Rhumatis-

No. 38, RUE BE 88 ERE U
(Près du bassin du Canal. > Solliciteurs de Brevets (flnuentu* 

Dessins de Fabrique, Marque* 
de Commerce et de Bois 

Ageuces et Correspondants aux Etats- 
Unis. en Angleterre et en France.

Etjautres articles d’utilité pour hommes et 
enfants.Préparé par leL’OCTROI DES TERRES

ACCORDÉ AU

CHEMIN DE FER DU

Pacifique Canadien
Dr N. LACERTE.

Lévis, P.Q
Prix:

En veni 
dépôt chez

30 cts la bouteille, 
nte chez les pharmaciens Ouvragesen ecorce très variésJ. COÜRSOLLE & Cie.,

Chambre Victo m,
Vls-à-v* e bureau des Brevets,

•»TTA w a.

ELZEAR ALAR1E,
71 rue Bolton Ottawa. Aubkrt Larosb, 

No 624, rue Notre-Dame ouest, 
Montréal.

CONSISTE EN
Superbes Prairies à Blé et Terres à 

Pâturages au Manitoba et dans les 
Territoires dn Nord-Ouest.

à proximité du che-

26 juillet 1884 lu
B P —Botte fr\

Pù, i Plulles de Noix Longues Composées
De McOAL»

Recouvertes r 128, Rue Rideau- Saint-Thomas d’Alfred,
Comté de Prescott.

Je, soussigné, certifie que la pommade 
Valeria a fait pousser des cheveux sur ma 
tète chauve à l’âge de quarante-trois ans. 
Elle est très recommandable.

Arthur Cholettb,
Cultivateur.

Hotel du CanadaTerres à bas prix, 
min de fer, particulièrement propres à la 
culture des PRODUITS MELANGES DE 
LA FERME. Elevage des bestiaux, pro­
duits laitiers, etc. Un peut acheter une

DïPIITIIMiniEQ* Pour la guéi t 
* son certaine di 
|2 toutes les afle« - 
K lions bilieuses 
'• torpeur du foi< 

maux de têt* 
in di ges tiom 
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■mat*'’ et de toutes le 
ln - îmvais fonctionn

Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devant as­
socié de M. E. E. Lauzon, informe le public 
en général qu’il vient de r prendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 58 et 60 rue 
Murray. Le publio voyageur trouvera 
toujours à cet hôtel une pension de pre­
mière classe. M. Renaud étant ontinuel 
lement en rapport avec les marchands de 
bois et les contracteurs de chemin de 1er, 
les hommes de chantiers trouveront tou 
jours chez lui i s’engager au prix le p us

h.

R AIVTi-lHPICIlT ifvRKUUEAvec ou sans conditions de Culture,
selon le désir du colon. Les prix varient 
de $2.50 l’acre en montant, avec des con­
ditions exigeant la culture et sans condi­
tions de culture ou d’etablissement, à prix 
faciles, basés sur une inspection minu­
tieuse des examinateurs de la Cpmpagnie.

Si la vente est faite avec condition de 
culture, UN RABAIS de la moitié du 
prix d’achat est alloué sur la portion de 
terrain cultivé.

Termes de Paiement :
Les paiements peuvent être faits en 

plein au temps de l’achat, ou en six paie 
ments annuels, avec intérêt. Des Dében 
tures de Terres peuvent être obtenues â la 
Banque de Montréal ou à aucune de ses 
succursales, lesquelles seront acceptées à 
10 pour cent de \ rime sur leur pleine 
valeur, avec intérêt accru, en paiemeul 
des terres.

On peut se procurer des Pamphlets, 
Mappes, Guides, etc., en s’adressant au 
soussigné ou à John H. McTavish, Corn 
missaire des Terres, à Winnipeg, à 
toutes communications relatives aux prix, 
conditions de vente, descriptions des terres, 

., devront être adressées.
Par ordre du bureau

CHARLES ÜR1NKWATER, 
Secrétaire.

Spécifique contre la Diphlhèrie et 
autres maux de gorge 

Rien n’est meilleur pour guérir la con­
somption ou à sa première période, la 

bronchite aiguë et chronique et les 
rhumes,

A Bmitf-
Bouctouche, N B., 4 janvier 1884 

MM. Lav olette et Nelson,
Pharmacien*,

Montréal.

«malaises causés par 
meat de Vestomac, 

des pilules sont cvte~ n trecommandèi t 
mme étant un do: , .us sûrs et des plus 

efficaces remèdes contre les maladies plus 
haut mentionnées. Elles ne contiennent 
pas de mercure ni aucune de ses prépara» 
lions. Tout en étant un puissant purgatif, 
pouvant être administre dans nMmpor’t 
quel cas, elles ne contiennent aucune ce 
ces substances délétères qui pourraient :s 

dre préjudiciables à la santé des enfan i 
ou des personnes âgées. Les Pilülis lb 
Noix Lonoübb Composêks, de MoGalk, son’ 
préparées avec soin, avec un extrait cor. 
centré, tiré de la noix longue et combin 
avec d’autres principes végétaux, de m: 
nière à les placer au premier ran 
toutes les pilules stomachi 
sent offertes au public.

B. E. MoGALE, Chimiste

Auriez-vous la bonté de m’envoyer 6 ou 
12 boites de la Valéria ? J’en ai fait usage 
d’une bo-te et le résultat a été tel que mes 
cheveux ont repoussés très épais. Plu­
sieurs ici ayant été témoins que cette pom­
made m’a donné une nouvelle chevelure, 
désirent en faire l’expérience. Je 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la Valéria

LA DIPHTHBR1E VAINCUE !RENAUD, proprietaire.
No 56, 58 et 60 Ruo Mu a ,

A,
Aux ravages de cette maladie terrible 

et réputée incurable, on a trouve un reme- 
de qui n’a jamais failli. L’expérience de 
plus de dix annnées de succès constants, 
et des centaines de certificats adressés à 
l’inventeur pur dos personnes notables 
et dignes de foi attestent l’eflic cite vrai­
ment étonnant de ce remède.

Préparé par le

16 d^c

SPRUCINE
Une des 
rations 
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ment immédi 
rison de la To 
de la Bronchite, de l'B • 
rouement, de la Croupe e 
de toutes les maladies deia 
Gorge et des F * unions.

A vendre paît >ut à 25 et 
50c la bouteille.
B. E.MoGA LE, C bimisti e 

Montiéa
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ur le soul 
at et la gL • 

du Rbuni ]

Votre tout dévoué,
G. A. Girouard,

ex-député de Kent,DR N. LA CE R TE,
LEVIS. P. Q.

rang par 
jusqu’à P • Ottawa, 15 mars 1884^ 

Je certifie que depuis deux ans mes che­
veux tombaient beaucoup et après que- 
j’eusse fait usage de la pommai.e VALE­
RIA, trois fois, n.es cheveux ont et ssô de; 
tomber.

Prix : 50 cts. la bouteille, 
les pharmaciens.

EN DEPOT

En vente cbe

CHEZv3
ELZEAR AU A RIE,

71 Rue Bolton, Ottawa.FUMbZ
LES CIGaRES

L. Bélanger,29 juillet 1884L. A. Oliivar Photographe,

Toiles 8 FenêtresAVOCAT.13 mars 1885—la St-Thomas d’Alfred, 19 janvier 1885
Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.
IW-ARGENT A PRETER ~

Ottawa, 3 janvier 1883

Je certifie que la Valéria m’a été très 
utile en arrêtant la chute de mes cheveux, 
en faisant pousser sur la partie chauve des 
cheveax assez longs mais clairs. Je dois 
faire observer que je n’ai employé qu’une 
boite de la Valéria. Je suis âgé de soixante- 
quatre ans.

Sirop des Enfants du Dr Coderre CABLE --------- :o:----------
No n tenon* «le recieroir le 

«un* bel HSNorUmenl 
»< toile* peinte* et doree» 

pour fenetre* qnl ait 
i» ial* ete importe en Canad»

♦Ce sirop est prépa­
ie rée avec l’approba. 
3xx tion des professeur» 
tjkx de VEi oie de Méde» 

»:// . «iv,jrt cine et de Ohirm»
-7/ \ A*/' .1 r.:>Vr ■*' gie de Montréal,

Fxr’alté de Médeci» 
4(fê{ de l’Université

du Collège Victo.

L. Ii. B.J. L. ET
AVOCAT

124 Bue PRINCIPALE, Hull

45 Rue MU RR AV, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884

F. X. Bougie.

Milbury, E.-U., 23 déc. 1882.
Je, soussigné, certifie par la présente ce 

qui suit :
L’an mil huit cent quatre-vingt-un, par 

suite d’occupations et i’études plus ou 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de­
venir chai ve ; en quelques semaines, j» 
p< rdis tous mes cheveux du sommet de 

Je fis alors part de mon malheur 
à mon cousin, qui m’expédia deux boites 
d’une pommade inventée par lui et appe­
lée La Valeria.

En lisant la prescription, je le dis, je 
m’amusai un peu, car je l’avoue, je la 
trouvai un 
loureuse.
chevelure me lit faire l’essai de La Va­
léria. Quelle ne fut pas ma surprise, après 
trois ou quatre semaines, d « voir comme 
une foret de petits cheveux couvrir toute 
la surface chauve de ma tôle. Je redoublai 
d’efforts et aussi de confiance et de ponc­
tualité, et cinq mois après, j’avais, sinon 
tout, au moins en grande partie ma cheve­
lure d’autrefois.

C’est donc avec reconnaissance de cause 
que je recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont eu le malheur de perdre leurs 
cheveux, la plus utile et la meilleure de 
toutes les pommades, La Valéria.

L. P. Champagne-

PADREil JACOB ERRÂTTy B. ri*.
Le sirop des en* 

fan ta est supérieui 
à toutes les prépa* 
rations calmante» 
offertes aux meni 

de famille pour conserver la santé de lemi 
enfants ; Q peut être donné avec *a plut 
grande confiance aux enfants dans les cai 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterie, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toui 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop du Dr Goderrs e 
n’en achetez point d’autre.

MAGASIN PALAIS DE MEUBLES.
LiU 38 RUE RIDEAU.

N B.—Voyez le- échantillons de 
ces toiles dans ma vitrine. I. têteMANUFACTURÉS PAR

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL S. DAVIS & FILS
■EAL.

Après l’inventaire fait de^ notre 
stock nous avons décidé d’offrn 
nos marchandises à des réduc 
Vous de prix spéciaux, poui 
ARGENT COMPTANT.

La route directe pour se rendre de 
l’Ouest à tous les points du Nouveau- 
Brunsw'ick, de la Nouvelle-Ecosse, 
l’Ile du Prince Edouard, du Cap-Breton 
et de Terreneuve.

Toutes les places de bains, les stations 
de pêche et les lieux d’amusements les 
plus popu! 
échelonnés

Des chars palais 'aissent Montréal les 
lundi, mercredi et vendredi pour Hali- 
la|| et les mardi, jeudi et samedi pour 
WWean, N. B., sans interruption

Les trains de l'Intercolonial connectent 
d'une manière constante à la Pointe Lévis 
avec le chemin de fer du Grand Tronc et 
les vapeurs de la compagnie de Naviga­
tion du Richelieu,en destination de Mont­
réal, et à Lévis avec le chemin de 1er du

D’élégants chars palais gréés de builets 
et des chars-tabagies circulent sur toute 
la ligne.

Il existe des restaurants de première 
cla.se à des distances raisonnables.

Importateurs et Exportateurs 
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et |ue ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Lu ira tic ucci U.-.I CApedie par des con 
rapides spéciaux, et l’expérience a 

prouvé que la route de (’Intercolonial est 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On j>eut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignumuii s désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret eu s’adres-

peu curieuse encore plus dou- 
N'importe le désir de ravoir mavente par tout le Canada et les Etat

Unis
P BIX. de25 « la. LA BOUTEILLE.

Seul proprietaire,
B. R. McGALK

I
Chimiste 

Mont ea
» 81 '

IN.B.—Nous garantissons que toutes 
ces marchandises valent le? 
prix fixés. Pas de déc.-ption.

laires du Canada se trouvent

I a dé.-

I sur cette route.

Korean (f igent d’immeuble
MACDONALD

NO 9 RUE ELGIN.
ÉTABLI 1884.

limais, ci«! t & c.».
JOS. SENEGAL RUE O’CONNOR.

4 décembre 1884 lanENTREPRENEUR
Montréal, octobre 1883,

Je, soussigné, déclare avoir perdu com­
plètement la chevelure if y a deux ans, j’ai 
essayé de tous les remèdes possibles mai» 
sans succès. En voyant l’annonce de la 
Valéria dans la Minerve, j’eus la curiosité 
de m’en servir.

J'en achetai une boite cht z MM. Lavio- 
rue Notra-

DE POMPES FUNEBRES
LSm Photographies LACOIN DBS BUIS

York et Dalhuusie,
< TT A WA-

Crêpes, gants, écharpes de
deuil, etc . .oun-»

sur dVla.

A. B. MACDONALD,
Encanteur de la 'leine,
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GRANDE REDUCTIONUCHOLA lette et Ne:son, pharmaciens,
Dame. C’est M. Laviolette lui-même qui 
me l’a vendue, et il pourra attester que 
j'étais alor*—il a environ six mois—com­
plètement chauve. Je me suis servi d’une 
seule boite et elle m’a suffit pour me rendre 
ma chevelure d’autrefois, un peu plus 
claire cependant, les cheveux étant plus 
tins. Tous ceux qui me connaissent sont 
comme moi émerveillés du résultat.

Je suis gardien de la barrièie de la Côte 
Saint-Antoine, tt je serai heureux de don­
ner la preuve de tous les faits que je viens 
d’attester à tous ceux qui voudront se ren­
seigner. Je donne ce certificat de mon 
propre mouvement, en justice et en recon­
naissance pour l’au eur de cette merveit- 
leure découverte.

Ui\ Il CIS 8L LIEU EAT
Photographies grant eur

CABINET
$8.00 parliez.EXAMENS D’ADMISSION AU 

SERVICE CIVILMacdougall, Macdougall 4 Beltcourt
AVOCATS, PROCUREURS, 

Agents pour les affaires de la Cour Su­
prême, le Parlement, et des Départements 
du Canada, ac.

“ Scottish Ontirio 
rues Sparks et Elgin, Ottawa.

CHEZ/~1ES EXAMENS commence 
VVdroits ordinaires mardi le 10e jour ' 
novembre prochain, à 9 heures a. m. Des 
demandes de formules seront leçues par le 
soussigné jusqu’au 20e jour d’octobre, et 
elles devront être renvoyées dûment rem­
plies, pas plus tard qne le 31. Après cette 
dite il sera Inutile de faire telles demandes, 
vn que les listes auront été faites et expé­
diées aux difléients endroits d’examens.

P. LeSUBRU, 
Ijm. et Sec. S. C,

ront aux Cde
K. KING, Agent <le billets, 

No. 15, rue Elgin, Ottawa Dorion AChambers” coin des ROBERT B. MOOD1E,
Agent pour les -lassagers et le fret de 

l’Ouest, 93 blue Rossin, rue York, 
Toronto.

Delorme
HO Rue Sparks et 009 Rue Sussex,

How. Wm. Macdougall, C. R.
Frank M. Macdougall.

N. A. Bilcoubt, L.L. M.
N. B.—Mr. Belcourt, membre du Barreau 

d’Ontario et de celui ae Québec, e’occ 
aussi des affaires requérant son a tie 

e dernière Province.

PiSRiue Dams.
Ü. POTT1NGEH,

Surintendant général. Coin de la rue Rideau.
OTTAWA/

Envente chez tous les pharmaciens.
En gros par M. HARVEY, boite 11$ 

P. O., Montréal.
Bureau du chemin de fe*-. 

Moncton, N. B., 26 Mai 1 *85 18 Oct. 14
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CHEMIN DE FER

iiCA ADA ATLANTIC
LA

VOIE LA plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les poiuts à l’est.

CONVOIS A PASSAGERS
Tous Les Joui s

CHARS PULLMAN.
K,rihM MraM:
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont , les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vi les de 
Nouvelle Angleterre. Troy, .Mbeny et New 
York

Jnln 1885, les trains clr
it-

Arr. A Montréal.
11.30 ».m.
8.30 p.m.

A partir du 39 
cilleront comme su
Partant d’Ottawa. 

8.00 a.m.
4.50 p.m.

I Arr. A Ottawa. 
13.30 p.m. 

4.30 p.m. I 8.00 p.m.
Tous les convois à passagers se rendent direo 

tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et Indépendamment de tous lea 
autres trains du Grand Tronc.

Lee trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
matin se raccorde avec l'express de nuit 
venant de Boston et New-York vià Soring 
field, quittant Boston vift Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE

de Montreal. 
8.45 a.m.

Pr’t
.45
.30

BT RAILS N8UF8 BN ACIER

tÜ!= til'iVZ SMüSti
bagage estA transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n’importe quel en
dr°es billets et tout autre renseignement peu­
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 

parks, et an dépôt des billets, rue Elgin.
Le départ et l’arrivée des trains so 

réglés d’après l'heure du 75ème méridien.
D. U L1N8LKY,

rue S

Gérant
A. G. PEDKN,

Agent gén. des passagers 
Ottawa. 22 aoflt 1»°*

% Médaille d'OR. Pour

Sirop
P1MALAR0CHE

Ferrugineux
Ce Sirop remplace le Vin et 

1?'; Elixirs dans le cas où leur usage 
^ y • Z;sente quelques difficultés, soil 

•/Mise du jeune ige, soit par suite 
i'état d’irriutiun du malade, 

cornu «
ANÉMIE, /• CHLOROSE, 
PAUVRETÉ de SA NO, 
SUITES de COUCHES,

[MAUVAISES DIGESTIONS
i ••-roslUlrwâOuéSw ; D* Bd. MORIN â C*. 

ftiirBAulMu-Cnlelste, 114. mltliGui
i

Hotel du Castor
451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront boon** table 
ei il«’s voilures toujours prêtes à cet hôtel. 
Prix modérés. Un téléphone est attaché 
à l'établissement.
E. CHEVRIER, propriétaire

Ottawa, 18 déc. 1884.

LWRfiASlSMrd L’IIOMHK
Est. l’œuvre .a plus complexe du créateur 
et quand ce mecanh-mo si compliqué, et si 
artistemenl fait, est dérangé par la mêla* 
die. on doit rechercher le moyen le plus 
ellicace, ut ce secours doit être demandé 

humainaux plus expérimentés, car le corps 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s’élève la question 
“ Quel médecin employer Y"

Le Dr Oscar Johannksskn, de l'Univer
sitê de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
genileurinaire.

SES REMEDES GUERISSENT
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Snnrmathroée, Go­
norrhée, la Sphilie, la Stricture et l’Impor­
tance, etc,, etc.

HARCEQUB vous avez été tromjié et 
abusé par les CHARLATANS qui préten­
daient guérir cette classe de maladie, 
n'hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Johannbssfn avant que cette maladie 
devienne chro îuue et incurable.

m,. GRATIS *we
On enverra par la malle un traité pré­

cieux du système du Dr Johannessen par­
faitement cacheté à toute personne souf­
frant de cette maladie, pourvu qu'elle 
s'adresse à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai­
tés par les prescriptions spéoialea du doc­
teur Johannessen d’après l'avis d'un mé­
decin dûment qualifié.

Toute correspondance confidentielle et 
toute réponse est envoyée frais de poste 
navé.
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J. B. AUX AL
Peintre Décorateur et Taplsss!i

VIENT DE RECEVOIR

*
ROULEAUX DE TAPISSERIES

do tous les patrons et de tous les goûte, 
avec bordures appropriées.

est faite à 15 POUR CENT 
ché qun partout ailleurs.

—AUSSI—

TOILES POUR CHASSIS

meille

DK

TOUTE COULEUR.
M. AEIAL surveille lui-même 

toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
employés.

MAGASIN DE G H OS.
CHAMPAGNE ! VINS RECHERCHÉ» 

CIGARES I
Un assortiment complet de liqueurs 

choisies et cigares, vient d’être reçu au 
numéro 450, rue Sussex,à l’entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson, 
Ayala, Chateau-d’ay, I. H. Mumm, Char­
treuse, Kummel, Benedictine, Curacao, 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie, 
Gin, en fute et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens.

Ordres promptemet exécutés, effets livrés 
à domicile.

NU. 460. RUE SUSSEX
W. O. HcKAY,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884

ti. J. Labelle,
Huissier de la Cour Suprême, B. (

BUE BRITANNIA, 
HUI.L.;

Ottawa, 20 nov.1881

APÉRITIFS, STOMACHIQUES. PURGATIFS & DEPURATIFS
\iS- Ils gudrlaaen1 cl préviennent les maladies qui set attachent à

*/\\ iENOOMOEW:ENTdMiNTESxntf8,lcllcsque: Manque 
* GRAINS *l'appétit, Migraine, Constipation, Amas dm Mile,
M du Santé * Congestions du Foie,du Poumon et du Cerveau,
ïl , , . /# TRÈS IMITÉS BT CONTREFAITS

du (Ioctear /* Exiger l'étiqeette ci-jointe en 4 couleur*, avec le mot VÉRITABLES 
Franck yjf l'SOIa 1ltbo!te(50grams)-Str.labotte{l05gralna)M*lmtïtlutd».

Québem : Dr Ed MORIH ft C”; Montréal t LAV10LETTE ft IELS01. 
♦ rt raiweiTALàn i-hakmacike du oanaoa

Chez tous les Parfumeurs et Coiffeurs
de France et de l'Étranger , j

1 *11U ^ gmirti.§ix!piM*

I 1 11V RtMIU 10 BISMUTH

Par OH. F A Y, Parfumeur 
- e, Bue ae la Paire, S - PARI8/

:1

ÉPILEPSIE 1mm»HYSTÉRIE Guérison souvent! 
Soulagement toujours!

PAR L'EMPLOI DE LA

CONVULSIONS SOLÜTM mi-HETOSE
LaroyenneMALADIES 

NERVEUSES .. VENTE EN GROS

PARIS, 7, Boulevard Denaln, 7, PARIS
PHARMACIE DUREL

Dépôt à Québec, chez le Dr Bd. MORIN â C**, et dans toutes Pharmacie» do Canada.

f:
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22 Octobre t886

E. G. LAVERDURE
MAGASIN GÉNÉRAL DE

FERRONNERIE
Vous trouverez chez moi tout ce 

qu’il faut dans cette ligne
Outils, Clous, Câble. Chaîne,

El to.

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastir
Etc.

Comme par le passé un assoi1 
ment complet de

QUINCAILLERIE.
69 & 71 Rue WILLIAM

J. B. AKIAL,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER 

et VITRIER,
MARCHAND DR

PEINTURE
RT de VITRES,

526 RUE SUSSEX
OTTAWA

M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’af­
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Les propriétaires trouveronf 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes 

17 mars 1883 la

Pour lea meilleures ferronneries à bon mar 
ché, aller chez,

McDougall & cuznej
Le us ancien magasin de ce genre è 

Otta , établi en 1850, à l’enseigne de la
CROSSE TARRIERE,

Rue usseX) et coin de la rue Duke,
CHAmiERES, OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q.
MCDOUGALL & CUZNER

la31 Octobre 1883.

TAPIS, TAPIS etc.

MAISON DE TAPIS
D’OTTAWA.

Av»."* V* ’'•’’s grand assortiment, les 
|*i xTa’anra, et l°s plus bas prix en 

fait de

LÀ Prelarts, Rideaux,
Corniches, Pôles, Garniture* 

et Meubles .le toute sorte.
ils

MAISON DE TAPIS D’OTTIWI
148 Une NPABKS.

SHOOLBRED et Oie;
Ottawa, 17 Déc. 1883.

Sr,

Poudres de Condition d'Alexander
RODI.KN 1-OITH les ItOOV'iV

RT AUTaBS

MEDECINES CEI-EliH Kl
POUR LBS

Chew «=R,TLX 7K
Agent a Ottawa STRATTON.

Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrie!
A VIS.—Les médecines ci-dessus, céh 

J\. bres dans tout le Canada pourleui 
efficacité. ie se trouvant que chez M. C 
STRATTON. Je mets donc le public et 
garde contre les contre’a uns

T. ALEXANDER.
N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé 

ntable chez v LAPORTE, rue Rideau ; 
GOODALL A FILS, rue Wellington ; 
et DAGLISH h FRERE, rue Queen, ouest

VAUN &, ADAM,
AtiH-Hlh vt > lia it* riilplivu.

A KG EN T A P K ET EK.
25 rue Sparks,

T Hotel Russell.
BUREAU :

A. A. ADAM.
M. Adam, membre du barreau de Qué­

bec, s'occupera aussi des affaires requé­
rant son attention dans cette province.

28 février 1885

J. A. VALIN,

Dr ALFRED S AV A RD
BUREAU I

NO. 376, RUE CUMBERLAND.
Ancienne résidence du Dr Prévost.
Ottawa, I» 'uai

»

CE CAN AD/
■F

dieus, les hurlements des mâtins 
que l’on lâchait dans les cours 
s’étaient apaisés. ^

Chacun, lassé de sa journée, 
allait reposer à son tour, en dé­
pit du cri que se lançaient les 
sentinelles. Le mouvement de 
Paris s’éteignait, les derniers ré­
verbères faisaient tremblotter 
leur petite lumière. La lecture 
que les geôliers appelaient le 
“ Journal du Soir,” était finie. 
Treize prisonniers ayant reçu 
leur acte d’accusation, venaient 
de partir pour la Conciergerie, 
et les parents, les amis qu’ils 
abandonnaient, étaient les seuls 
qui ne se fussent pas endormis. 
Pour beaucoup de captifs, cette 
nuit devait être la dernière, et 
cependant,ta plupart reposaient.

Tout à coup un grand 
retentit aux environs de la

•• J’Ai Eonffert”
De toutes les malames imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. Anuer>on m’a rt com­

mandé les •' Amers de Houblon.”
J’en ai consommé deux bouteilles 
Je suis complètement guéri et je recom­

mande sincèrement les Amers d > Houblcn 
à tout l ! tu inde .1. D. Walker, .Huekn. r,

■les 4 F B VI LLBTOIT

LES VICTIMES
LVATIB MoI Suite]

CERTIFICATS Je 1 ous Adresse ees quelques lignesQuand elle revint, les fleurs 
se fanaient dans les vases, les 
bougies presque consumées ga­
gnaient la collerette de cristal 
des bobèches, et les invités se 
préparaient à partir. Les fem­
mes avaient les joues roses, le 
regard animé, les hommes par­
laient haut, une harpe faisait 
entendre ses derniers arpèges. 
Tout respirait la joie, une joie 
expansive, touchant à diverses 
sortes d’excès, et rappelant ces 
débauches romaines dont les 
poètes de la décadence nous ont 
légué les tableaux.

Jeanne, assise devant une pe­
tite table dans le cabinet de 
toilette de sa maîtresse, atten­
dait que celle-ci eut reçu les 
adieux de ses invités, 
passait subitement du recueille­
ment auguste de la chapelle de 
la rue St-Honoré au bruit de la 
fête de Fouquier-Tinville. Elle 
entendit des rires de femmes, 
des refrains de chansons, puis, 
au milieu de ces bruits éclatants 
de verve, de jeunesse, sonnant 
le plaisir par tous leurs grelots, 
elle saisissait dû mot lugubre 
prononcé le sourire aux lèvres, 
elle entendait le nom de pros­
crits qui se trouveraient sur la 
liste des comdamnés du lende­
main. Des sanglots gonflaient 
sa poitrine, et cependant elle 
devait sourire. Encore une mi­
nute, et Jeanne se trouverait en 
tace de sa maîtresse.

Un coup de sonnette la rappe­
la à son devoir d’officieuse

La citoyenne Fouquier-Tin­
ville venait de rentrer dans sa 
chambre.

Debout devant une glace, elle 
enlevait ses bouches d’oreilles, 
et continuait à haute voix une 
conversation avec son mari qui 
venait d’entrer dans son cabinet.

—.Ma chère, dit l’Accusateur 
public à sa femme, à cette heure 
même a lieu, à la prison Lrzare, 
une petite scène capable de fai­
re mourir de peur tous les 
oiseaux que nous y gardons en 
cage. Figure-toi que pour me 
créer une nouvelle prison, j'ai 
imaginé d’envoyer à Naudot 
tous les scélérats de Bicêtre.

Un éclat de rire de Mme Fou- 
quier-Tmville accueillit la nou­
velle q ie lui apprenait son 
mari.

—Eh bien ! franchement, dit- 
elle d’une voix musicale comme 
une corde de harpe, je paierais 
cher pour voir ce spectecle après 
notre soirée.... C’est impossible, 
n’est-ce pas ? N’en parlons 
plus...Demain j’irai à sa séance 
du tribunal.... Décidément, Fou­
quier, j’aime mieux les émotions 
du tribunal que celles du théâ­
tre... Les pièces du citoyen 
Marie-Joseph Chénier sont bien 
froides à côté de ce qui se passe 
quand tu présides.

Jeanne parut sur le seuil de 
la chambre ; elle prenait sa 
poitrine à deux mains et sem­
blait prête à défaillir.

-‘-J’étais vraiment charmante 
ce soir, dit la citoyenne Fou­
quier-Tinville à son officieuse ; 
décidément Rose-Thé ne vous 
avait pas trop vantée.

comme
Gage il- ree minissance pour vos 

Amers -leî d’opérer des 
ist incon testa* 
emède connu 
e des cheveux

• ' * Houhlo i. J’ai souffert 
De rhumatism- enfiammatoire 
Pendant près île
Sept années >'l aucune inéil cine u’a 

semble me l'air du 
Bien ! ! !
Jusqu'au mome.it où je pris deux bou­

teilles de v 'S Amers l e Honblon, el à ma 
grande surprise je suis ausis biei aujour­
d'hui que je ne l’ai jamais été. J’espere 

Que vou* aurez be tucoup de succès 
Avec ce puissant et 
Efficace remède :
Quicon jue ! * 

voir plus de détails sir ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant moi. E M.

Williams, !03 16tb Street, Washington, 
1>. C

ar les certifi-

I janvier 1884.
pharmacien, 601 
ouest) Montréal. 1 serait tl-sirtmx it\t-vacar-

me
: abondamment 
iembldit pouvoir 
avais essayé les 
t‘ s les prépara- 
ire bon résultat, 
i peut le devenir

tion 'essayai la 
te a arrêté com- 
a seconde, mes 
à repousser et 

>ites, j’avais une 
uparavant. C’est 
uvoir vous don, 
reconnaissance, 
qui auraient le 
cheveux de se

SUT La KO “.K,
e-Dame ouest, 
Montréal.

prison.
An fracas des roues de plu­

sieurs chariots, criant sur les 
pavés inégaux, se 
cris, des vociférations, puis des 
bruits mats et sourds, comme si 
un bâton ou une chaîne s’abat­
tait sur une chair vivante.

Le pas régulier des soldats 
accompagnait le retentissement 
des sabots des chevaux et des 
claquements des fouets des con­
ducteurs.

Durant cette nuit du 13 fé­
vrier 1794 se préparait un dra- 

sombre dont la prison Saint- 
Lazare allait devenir le théâtre.

Il ne suffisait point aux bour­
reaux d’arracher les pères des 
bras de leurs enfants, 
rer les jeunes-gens, d’insulter les 
femmes, de poursuivre tont ce 
qui portait un nom ou possédait 
une renommée, il fallait encore 
tenter d’avilir les malheureux 
en les confondant avec les der­
niers des misérables.

Bicêtre servait alors de lieu 
de détention aux assassins aux 
voleurs, aux faussaires On y 
entassait les grands coupables 
ayant, échappé à une condamna­
tion capitale. La folie mentale 
et la démence criminelle se par­
tageaient les cabanons de ce lieu 
maudit, où achevaitjde mourir 
la créature descendue au niveau 
de la brute.

En enfermant dans la même 
prison les suspects et les as­
sassins, on espérait faire des­
cendre les prisonniers à l’abjeu- 
tions des seconds, par l’habitude 
de la vie commune, et ses enévi- 
tables frottements.

Quand s’éleva le tumulte oc­
casionné par l’arrivée des trois 
charriots de Bicêtre, quand 
ces quatre - vingls hommes 
qui n’avaient plus d’humain 
que l’apparence, se ruèrent en 
poussant des cris féroces dans 
le réfectoire, où les gardiens les 
poussaient à coups de bâton, 
les captifs crurent qn’on venait 
les enlever en masse, pour leur 
faire subir une de ces exécutions 
sauvages, dont les Carmes et 
l’Abbaye avaient été le théâtre.

La plupart tombèrent à ge­
noux, la prière monta du fond 
de toutes les âmes, cette prière 
de l’agonie qui demande la force 
nécessaire pour l’acceptation du 
calice.

Naudot s’avança courageuse­
ment au milieu des toupes et des 
assassins de Bicêtre ; mais si 
énergique que fut le concierge, 
si résolus que se montrèrent ses 
aides, ils ne purent rien obtenir 
des misérables qui ne virent 
dans les captifs de Saint-Lazare 
que des victimes dont impuné­
ment ils pouvaient devenir les 
bourreaux. Les menaces, les 
coups de bâton, demeurèrent 
sans résultat, et si les bandits 
parurent se calmer en entendant 
parler de les mettre aux fers, 
cette tranquilité apparente ne 
dura que le temps dont ils 
avaient besoin pour se concerter 
entre eux.

Naudot, à demi rassuré,venait 
à peine de sortir que les assas­
sins et les fous de Bicêtre s'em­
pressent d’exécuter leur plan. 
Ils amassent les bancs et les 
tables meublant la salle, ils en 
forment un bûcher, puis y met­
tent le feu. Ils s’élancent par 
les fenêtres et les portes brisées, 
gagnent les couloirs, les traver­
sent en brandissant des tisons 
enflammés, enfin, les pins har­
dis escaladent la . muraille et 
s’évadent.

¥ Je considère que votre einede est !e 
meilleur qui existe pour l’indigestion, lus 
maladies de rognons,

Et la débilité des uerl, J'arrive
Du sud en quête de santé el je trouve 

que nos Amers m'ont fait plus de
Bien !
Que toute autre clioee :
Il y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! ! !
Kt preiqu’incapalde de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’embompointe.
Il se passe à peine un jour sans que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma saut * et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! J. Wicklifle Jackson, 

Wdmington, Del.
jarLos bouteille; qui ne portent pas 

éti juelte hanche mar juôe d’une

mêlaient des

Elle

me
is d’Alfred, 
é de Prescott, 
[ue la pommade 
cheveux sur ma 
arante-trois ans.

touffe verte (le Houblon sont de la contre­
façon. Rejetez tons les remèdes sans va 
leur, empoisonnés, qui s’ollient sous le 
nom de “ Houblon ” ou “ Houblons ”

d’incarcé-

OLETTK,
Cultivateur.

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur

COMMENT ? comme d’autres
ont fait.

4 janvier 1884 «
i m’envoyer 6 ou 
’en ai fait usage 
i été tel que mes 
rès épais. Plu- 
s que cette pom- 
velle chevelure, 
ience. Je vous 
’lilicat en faveur

Souffres - von# de maladies des 
rognons T

” Lo “Kidney Wort” m'a ramené, pour 
ainsi dire, des portes du tombeau, lorsque 
j'avais été condamné par treize médecins 
éminents du Détroit.”

M. W. Deveruux, Mechanic, Ionia,Mich.
Vos nerfs sont-ils affaiblis T

" Le “Kidney Wort” m'a guéri la fai­
blesse des nerfs, etc., lorsque l’on désespérait 
de mes jours.” Mde M. M. B- Goodwin, Ed. 
Christian Monitor, Cleveland, 0.

Nouffres-v

iputé de Kent, "f

, 15 mars 1884" 
lux ans mes che~ 
p et après que- 
ommat.e VALE- 
eux ont et ssô de< ,

ons de la 
Bright ?

“Le “ Kidney Wort” m’a guéri lorsque 
mon urine avait la consistance de la craie, 
puis ressemblait à du sung.

Frank Wilson, Peabody, Mass.

maladie de

Souffrant de la diabète T
Le “ Kidney Wort ” est le remède le plus 

efficace que j'aie prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Ballou, Moncton, Vt.
foie T

tographe,

9 janvier 1885

na m’a été très 
de mes cheveux, 
lartie chauve des 
clairs. Je dois 

employé qu’une 
i âgé de soixante-

'. X. Bougik.

Souffrez-voua de maladie* «lu
** Le “ Kidney Wort" m’a guéri d'une ma­

ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry Ward, ex-colonel

69 Guides Nationale, N.Y.
Sonffirei-vous de douleurs dans 

le dos ?
‘ xxu “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 

guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 
pouvais mo lever, mais que je me roulais 
hors de mon lit."

C. M. Tnllmngo, Milwaukee, Wis.
Nouffrea-vou* de maladie* de» 

rognon»T
“ Le “Kidney Wort ” m’a guéri do mnla­

dies du loie et des rognons après que j'eus 
suivi inutilement, pendant des années) le 
traitement des médecins. Cq remède vaut 
$10 la boite.

Sami Hodges, Willinmstown.WestVa.

♦

, 23 déc. 1882. 
ar la présente ce

trv-vingt-un, par 
l’éludes plus ou 
L petit à petit de­
ttes semaines, j» 
it lu sommet de- 
de mon malheur 
àdia deux boites 

par lui et appe-

ion, je le dis, je 
je l’avoue, je la 
encore plus dou- 
ésir de ravoir ma 
’essai de La Va- 
ta surprise, après 
, d « voir comme 
ux couvrir toute 
ête. Je redoublai 
ance et de ponc­
és, j’avais, sinon 
partie ma ch

Souffre*-von* de In constipation ?
'* lai ‘ Kidney Wort” facilite les évacua­

tions et m’a guéri uprès quo j’eus fait l'essai 
d'autres remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, Si-Albans,1 VU
Souffrez-vous «le la malaria T

“Le ‘‘ Kidney Wort” est supérieur à tous 
les autres remèdes dont j’aie jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr It. K. Clark, South Hero, Vt.
Etee-vou* bilieux T

“ I»e “Kidney Wort” m'a faitplus de bien 
que tous les autres remèdes dont j'aie jamais 
fait usage.

Mde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.
Souffres-von» de* hemorrhoide* ?
" Lo “Kidney Wort” m’a çuiri radicale­

ment des héinorrhoïdes qui coulaient. Ix$ Dr 
W.C. Kline m’avait recommandé ce remède. 
G. H. Horst, Caissier M. Bank, Myertown, Pa-

I
Etes-vous to r le rhums-rtnre pa

“ Le “ Kidney Wort ” m’a guéri lorsque les 
médecins m’avaient condamné et après que 
j’eus souffert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm, West Bath, Maine.
Anx femmes qui sont malade* ?
“ Le “Kidney At ort ” m’a guérie d’une 

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde H. Lamoreaux, Ile La Mothe, Vt-

S* --mis voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

Faites nuage du

lissance de cause 
ceux qui comme 
de perdre leurs 
la meilleure de. 

Valéria.
P. Champagne»

octobre 1883, 
avoir perdu com» 
y a deux ans, j’ai 
)s possibles mai» 

l’annonce de la 
j’eus la curiosité

chi z MM. La vio­
lions, rue Notre- 
Je lui-même qui 
rra attester que 
six mois—com- 

i suis servi d’une 
t pour me rendre 
s, un peu plus 
iveux étant plus 
connaissent sont 
u résultat, 
trrièie de la Côte 
heureux de don- 
faits 
vou
srtitlcat de mon 
slice et en recon- 
le cette merveil-

XVI.

LA JEUNE CAPTIVE

Tandis que s’achevait la bril­
lante soiré de l’Accnsateur pu­
blic, une scène bien différente 
sè passait à la prison Saint- 
Lazare.

Les captifs venaient de cher­
cher dans le sommeil l’oubli des 
menaces suspendues sur leurs 
têtes, après avoir échangé les 
adieux, les poignées de main de 
chaque soir ; Mlle de Coigny 
avait reçu, d'André Chénier, 
une poésie nouvelle ; Emile 
dormait, roulé dans son para­
vent à six feuilles ; Roncher et 
François de Loizerolles rêvaient 
à leurs mutuels travaux. Les 
appels des guichetiers, les gar-

Lf Purifcaitur «in Sang,

CLUB HOUS-fai
Ancien Poste «le P. O’MEARA

20 22 ET 24, RUE GEORGE
Cet e maison a été reparée, décorée et 

meublée à neuf, avec toutes les

A îélioralions Modernes
Des avantages spéciaux sont offert» auj 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue des meil 

leur» marques de

que je viens 
droni se ren •

Terre Dame. Vins, Liqueurs et Cigares.

T. P. O'CONNOR, Prop.
Ottawa, 2 sept 1884
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nale, ou vota leur destruction.'Voi­
ci le teste même du décret en date 
du 1er août 1793 : “ Les tombeaux 
“ des mausolées des ci-devants rois, 
“ élevés dans l’église Saint-Denis, 
“ dans les temples et autres lieux, 
“ dans toute l’étendue de la répu- 
“ blique, seront détruits le 10 avril 
“ prochain.” Si l’on veut savoir 
maintenant jusqu’où les sans-culot­
tes de Saint-Denis—qui avaient 
changé le nom de leur ville en 
celui de Franciade—portèrent la 
spo'iation des choses les plus sa­
crées et la haine sauvage contre 
des poussières royales, il suffira de 
lire la hideuse pièce insérée au 
Moniteur Universel du 14 novembre 
1793, que je dois à l’oubligeance de 
M. de Bonnechose :

Une nombreuse députation de la 
Franciade, ci-devant de Saint 
Denis, est produite. Parmi les 
dons qu’elle fait, on remarque une 
grande croix de vermeil, la tête de 
saint-Denis et plusieurs bustes de 
saints, également de vermeil et 
garnis de pierres précieuses.

Les pétilionaires sont acueillis 
avec leur offrande par les plus vifs 
applaudissements.

L’orateur : Citoyens représen­
tants :
Nos prêtres ne sont pas ce qu’u” vain

| peuple pense
Notre crédulité fait toute leur scien e.

Un miracle, dit-on, fit voyager la 
tête que nous vous apportons, de 
Montmartre à Saint Denis. Un au­
tre miracle plus grand, plus au­
thentique, le miracle de la révolu­
tion, le miracle de la régénération 
des opinions, vous ramène cette 
tête à Paris. Une seule différence 
existe dans cette translation. Le 
saint, dit la légende, baisait r«*s- 
pectueusement sa tète à chaque 
pose, et nous n’avons pas été tenté 
de baiser cette relique puante. 
Son voyage ne sera pas noté dans 
les martyrologes, mais dans les 
annales de la raison, et sera dou­
blement utile à l’espèce humaine ; 
ce crâne et les guenilles sacrées 
qui l’accompagnent vont enfin ces 
ser d’être le ridicule objet de la 
vénération du peu le, et l’aliment 
de la superstition, du mensonge et 
du fanatisme. L’or et l’a gertqui 
les enveloppent vont contribuer à 
affermir l’empire de la raison et de 
la liberté. Les trésors amassés 
depuis plusieurs siècles par l’or­
gueil des rois, la stupide crédulité 
des dévots trompes, et le charla­
tanisme des prêtres trompeurs, 
semblent avair été réservés par la 
Providence pour cette glorieuse 
époque. On dira bientôt des rois, 
des prêtres et des saints : Ils ont 
été. Vpilà enfin la raison à l’ordre 
du jour, ou, pour parler le langa­
ge mystique, voilà le jugement 
dernier qui va séparer les bons des 
méchants.

Vous, jadis instruments du fana­
tisme, saints, saintes, bienheureux 
de toutes espèces, montrez-vous 
enfin patriotes ; levez-vous en 
masse, marchez au secours de la 
patrie, partez pour la Monnaie ; et 
puissions-nous, par votre secours, 
avoir dans cette vie le bonheur que 
vous nous promettiez pour une 
autre.

Nous apportons, citoyens légis­
lateurs. toutes les fournitures do 
rées qui existaient à Franciade ; 
comme il se trouve des objets dési­
gnés par la commission des mono 
merits comme précieux pour les 
arts, nous en avons remplis six 
chariots ; vous indiquerez un dé­
pôt provisoire, où la commission 
des monuments puisse en faire un 
triage. Il ne reste à Franciade 
qu’un autel d’or, que nous n’avons 
pu transporter à cause du précieux 
du travail ; nous vous prions de 
de donner ordre à la commission 
des monuments de nous en 
débarrasser sans délai, pour que le 
faste catholique n’offense plus nos 
yeux répub.icains.

On ne pouvait mieux faire escor- 
bienheurnix que par le 

maire de notre commune, qui, le 
premier de tous les prêtres du dis 
trict, a sacrifié à la philosophie les 
erreurs sacerdotales, en se dépe­
nsant et en se manant, et par les 
deux cavaliers Jacobins armés et 
équipés par notre société républi 
caine, que nous vous avions annon­
cé.- dans notre adresse du 30 ven- 
démiuauv, et que nous vous pré­
sentons en ce moment..........

Je prie, au nom de tous les 
citoyen* de la ville de Franciade, 
de ne reconnaître u'auli 
la liberté et l’égalité.”

C’est Louis XVIII qui fit retirer, 
en 1817, les cendres de ses aïeux 
des fosses communes, pour les re­
placer dans la crypte. Il fut lui- 
même le dernier roi de France 
inhumé à Saint Denis. Dans les 
chamelles qui font le pourtour de 
iâ crypte, se trouvent des monu­
ments élevés à Henri IV, Louis 
XIII, Louis XIV, Louis XVI et 
Marie-Antoinette : celle-ci repré­
sentée en robe décolletée, ce qui 
n’est pas séant. Sous Napoléon 
III, ou construisit un caveau im­
périal, mais ce caveau est resté

iüüBÉ

La propriété Skead, l’une des 
plus belles et meilleures fermes du 
chemin de Montréal, vient d’être 
achetée par M Robert Cummings, 
oréfet de Gloucester. Il l’a payée 
812,000 argent comptant, et c’est 
l’opinion générale qu’il a fait une 
bril'ante transaction.

CARNAVAL. — Le premier 
earn uval costnme offers au 
public d’Ottawa aura lieu au 
Patinoir Royal mercredi soir, 
le 4 novembre prochain. La 
fanfare des Gardes au com­
plet fournira la musique et 
la bâtisse wera magnifique­
ment illuminée.

vidé L’empereur finit par là où 
il avait commencé, l’exil, 
tendant qu’on l’en ramène, comme 
son oncle, il dort dans une petite 
chapelle, à côté de la modeste 
église de Chiselhurst, que je visitai 
dans l’automne de 1873.

La sacristie est décorée de dix 
grand* tableaux, représentant des 
scènes de l’histoire de l’abbaye. 
Quant au trésor, il est loin de va­
loir celui de Notre-Dame. Autre­
fois il était riche, mais la main 
sacrilège de la révolution l’a non 
teusement dépouillée. Un vol au 
dacieux commis il y a quelques 
années a presque tout enlevé ce 
qui restait des objets le* plus pré­
cieux Au reste, il n’est pas 
trop facile de voir ce qui s’y trouve. 
Le gardien qui révite le môme 
boniment, plusieurs fois par jour, 
depuis une quinzaine d’années, est 
tellement pressé d’en finir, que le 
trésor,ne nous laisse guère de sou­
venirs. La visite de l’abbaye se 
fait chaque demi-heure sous la 
conduite d’un gardien qui est char­
gé de tout expliquer. Ce n’est qu’a 
près coup que j’ai compris combien 
j’avais eu tort de ne pas lui glisser 
de suite l’une de ces pièces argen­
tées qui ont ici tant d’effet sur ces 
intéressants personnages.

Cette visite accomplie, j’allai 
déjeuner au premier restaurant 
venu, sur la place publique, en 
face de l’hôtel-de-ville, en face de 
la foire. Il y avait là une foule 
bien animée, bien grouillante, bien 
disparate, curieuse à observer. 
Comme presque partout, en France, 
les femmes du peuple sont tête nue, 
ce qui est une écou jmie, et leur 
lourd sabot bat pesamment sur le 
pavage en pierre. Puis je prends 
le train pour Pans, ayant accompli 
en trois heures toute cette course 
pleine d’intérêt et de souvenirs.

IA suivre)

AVIS PUBLIC ATELIERS TYPOGRAPHIQUES .lbttbe de paris En at-

— DU —(.Suite'
LES Médecins dont les noms suivent, 

nommés vaccinateurs publics par le Con­
seil Municipal, seront tous les jours, (le 
dimanche excepté,) à leur bureau respec­
tif, de 2 à i heures de l’après-midi, pour 
remplir les devoir» de cet oflice.

Pour la section Ouest de la ville :
MM. Le Dr Small, 538, rue Wellington ; 

Dr S. Wright, 8U, rue Qieen ; Dr A. 
Trudel, 380, rue Slater.

Pour la section Est :
MM. Le Dr Volignv, 122, rue CArence; 

Dr Powell. 199, ru 3 Rideau; Dr Hunter. 
144, rue York.

La clause Sème des derniers règlements 
rais en force par le Bureau de Santé Pro-

ïï™»r» "I'—*""" “
belle, si élancée, si majestueuse, et 
comme étant l’une des merveilles 
de l’art gothique ! Et puis c est la 
que dorment beaucoup de rois, 
reines, princes et princesses de 
France, quoiqu’ils n’aient pu même 

sans être dérangés, un 
leur a trop souvent fait

“CANADA”
ET DU

(( »y trouver, 
repos qui 
défaut durant leur

J’ai pu satisfaire ce pieux désir, 
ce qui est chose fort facile. Saint- 
Denis n’est qu’à sept kilome 
très de Paris, et l’on s y rend 
en chemin de fer ou en tramway 
bi comme moi vous prenez le che­
min de fer, vous aurez a peine le 
temps de lire quelques lournaux, 
le dernier article de mon distingue 

M. Cor né 1 y dans le Matin ou 
bien celui de Cassagnac.

En moins de 20 minutes je tou­
chais à Saint Denis, ville de 40,000 
habitants et qui n’a guère d autre 
intérêt que sa fameuse eghse. De 
la gare, une diligence nous conduit 
à l’abbaye moyennant deux sous ; 
c’est dans les prix doux- Apres 
une course d’une dizaine de mi­
nutes, on nous dépose en face de 
l’abbaye, qui est située sur une 
grande place, au cœur même de 
la ville. Il suffit de contempler sa 
façade avec ses trois portails, si 
finement, si richement sculptes, 

niches remplies de statues, 
tours élancées, ses créneaux qui au 
besoin en font une forteresse, ses 
portes en bronze, pour comprendre 
l’admiration qu’ont éprouvée tous 
ceux qui l’ont visitée. Une flèche 
fort élevée dominait autrefois l’une 
des tours, mais la foudre dont elle 
s’approchait trop la brisa en 1837, 

alors que se brisaient chez no js tant 
d’autres choses. Et puis que de 
souvenirs attachés à ce monument 
noirci par le temps, qui a même vu 

broncher plus de dix

W
Pvie

Les Dragons de la Princesse 
Louise se livreront à une série 
d’évolutions et de jeux mili­
taires au carré Cartier, sa­
medi, vers trois heures et demie 
p. m. Le spectacle vaudra certai­
nement la peine d’être vu, et on 
peut s’attendre que les spectateurs 
seront nombreux.

Les vrais amis sont toujours là 
Sans oublier le passé, pensons a 
l’avenir et surtout ne perdons pas 
de vue les belles choses telles que 
joncs de mariage, montres, paru­
res et bijoux de tous genres et à 
bas prix. Chaque article est ga­
ranti tel qu’on le représenta, si 
non la vente est nulle, ch z 11. 
Nor-z, No. 30 rue Rideau, porte 
voisine du u London Chop House.” 
Verres de montres 10 et 15 cts. 
Réparations faites avec soin à des 
prix modérés.

200 lbs; de bon beurre a. pa- 
I innerie a vendre chez N. A; 
bavard.

Le Théâtre Royal est Je plus en 
plus populaire. Avant hier soir, il 
y avait salle comble, et au premier 
rang de l’auditoire on remarquait 
sir Frederick et Lady Middleton. 
Hier soir, l’assistance était égale­
ment considérable, et le beau sexe 
y était brillamment représenté. 
“ The World ” est à coup sûr l’une 
des plus charmantes compositions 
théâtral- s rendues jusqu’à ce jour à 
Ottawa.

M. Howard, l’habile gérant de la 
troupe Gilmour, a spécialement 
droit à nos compliments pour la 
g.liante manière avec laquelle il 
soit mener toutes choses à bonne

vincial, ayant rapport à la vaccination 
compulsoire, est ci-dessous publiée pour le 
renseignement du public et sa direction.

8o—Dans toute municipalité où la pi­
cote existe, les mesures contenues au 
Chapitre 194 des Statuts révisés de la 
Province d’Ümario, snront prises par le 
Bur au de Santé Local, afin de mettre en 
force la vaccination compulsoire.

Quand le Conseil d’.iucune municipalité 
négligera de p.endre ces mesui es, ou que 
le dit Conseil ne sera 
dit acte de prendre 
toute personne qui dans ces municipalités 
n’aurait pas été vaccinée avec succès 
durant le cours des sept dernières années, 
ou qui n’aurait pis un certificat de méde­
cin, de son insusceptibilité à la vaccine 
après essai fait d irant le cours des sept 
dernières années, rois jo irs après en 
avoir reçu avis par écrit de l’oflicier de 
Santé, de celte municipalité se fera vacci­
ner ou dans le cours du môme espace de 
temps après qu’une avis public a éié 
donné par le Bureau de Santé Local, exi­
geant que les habitants de cette munici­
palité se fassent vacciner, et revacciner 
jusqu’à ce que cette opération soit suivie 
de succès ou suffisamment souvent répétée 
pour justifier aucun médecin de donner 
un certificat d’insusceptibilité de vaccine.

Par ordre du
BURE AU DE SANTÉ, 

Ottawa.

524 RUE SUSSEX

OTTAWA

ET PLACE DU MARCHE, HULLami
pas autorisé par le 
de telles mesures,

On exécute à ces ateliers toutes sortes

D’IMPRESSIONS
TELLES QUE:

Têtes de comptes, 
Memorandums

Cartes d’affaires, 
Cartes de visite, 

Chèses
billets,

Traites,
Enveloppes

Catalogues,
Listes de prix, 

Programmes, 
Circulaires, 

Affiches,
COUTURIERE

En Robes Placards,
Lettres funéraire».

Etc., etc., etc.l.E CHOLÉRA ---- :o:------
Je viens de m’assurer les services 

d’une couturière en robes et d’une 
modiste de première classe. Made­
moiselle EGAN est trop avanta­
geusement connue pour qu’il soit 
besoin de louer ici son habilité. 
Elle garantira la coupe et la fini de 
son ouvrage et cela à des prix ex­
ceptionnellement bas.

passer sans
siècles pleins de péripéties.

Nous nous trouvons, en eflet, en 
présence non-seulement de l’.«n 
des plus beaux, mais des plus 
vieux monuments de France. La 
basilique s’élève sur l’eir placement 
d’une chapelle, bâtie vers l’an 275, 
sur le tombeau de saint Denis, 
premier évêque de Paris Le roi 
Dagobert remplaça cette chapelle 
par une grande église dont il reste 
encore quelques traces, mais on doit 
surtout ce monument au célèbre 
abbé Suger (1121-1151). A diverses 
reprises on a fait des restaurations, 
la plus importante ayant été dirigée 
par le fameux architecte, Violet-le- 
Duc.

Madrid, 20—Hier, il y a eu dans 
toute l’Espagne, 54 nouveaux cas 
de choléra et 42 décès.

Rome, 20—Hier, il y a eu à Pa­
ïenne 44 nouveaux cas de choléra 
et 21 décès.

Rome, 21—Quarante-trois nou­
veaux cas de choléra et 23 décès à 
Palerme hier.

BLANCS POUR AVOCATS
Déclarations sur compte,

Déclarations sur billet,
Demandes de plaidoyer. 

Comparutions,
Subpœnas,

Affidavits,
Obposltions. 

Fiat,
Inscription»,

fin.

A Ron MarcheLa Svrucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d'égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune a ure espèce de composée 
de gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en­
veloppe porte la marque de com­
merce.

En vente chez H. F. MacCarty et 
C. O. Dacier, Ottawa.

Je vends à moitié prix les lignes 
d’étoffes à robes que j’ai achetées 
du fond de banqueroute de la mai­
son Grisou & Cie.

LE MOîîDE ET LA VILLE Etc., etc., etc.

Le conseil du comté de Nepean 
s’est assemblé aujourd’hui.' On ne 
s’y est occupé que d’affaires de 
routine.

M. P. Caron, de cette ville, ac­
tuellement en visité chez l’un de 
ses parents à Montréal, a été atteint 
de ia variole hier et logé à l’hôpital 
des variolés.

Il est question parmi 1 s francs- 
tireurs d Ottawa d’envoyer des dé­
légués à Toronto, -pour prendre 
part à la réception qui sera faite 
au Lieut.-Col. Otter à la fin de 
cette semaine.

Ce eolr, au Patinoir Royal, 
il y anra conrse pour le titre 
de champion entre DfcPher* 
son, de Cornwall, et Billy At- 
Ktnson, d’Ottawa

M. Howard, l’actif et entrepre­
nant gérant de la troupe Gilmour, 
vient de faire imprimer aux ate­
liers du Canada un plan des loges 
et du parterre de la salle du Théâ­
tre Royal.

Les élections du club Frontenac 
auront lieu le premier lundi de 
novembre prochain, et non en dé­
cembre comme cala s’est fait les 
années passées.

Huîtres monstres !—M. N. A. Sa 
vard invite ses pratiques et le 
public en général à aller examiner 
les h nitres qu’il vient de recevoir. 
La plus petite de ces hui très mesure 
six pouces ; elles sont détaillées à 
2 centins pièce, et une demi-dou­
zaine remplissent une assiette.

La partie de polo d’hier soir au 
Patinoir Royal, entre le club de 
Brock ville et les “ Royaux” d’Otta 
wa, a été fort intéressante Les 
u Royaux ” ont offert un banquet à 
leurs coi;c i fronts, après les avoir 
battus à plates coutures. La coupe 
offerte par M. G. Addison a été 
gagnée par Harrison, Riddle, de 
B ockvHIp, arrivant second.

Grand banquet à la salle Ste 
Anne jeudi prochain, 29 courant, 
sous le patronage et au bénéfice 
de la musique de S le Anne. l«es 
fem-nes ne paieront que 50 cents 
d'entrée, et les hommes 75 cents. 
On servira aux convives des huî­
tres à l’écaille, frites ou en soupe. 
Les vins et liqueurs ne forment pas 
partie de la carte du festin, mais 
seront servis à demande. Les orga­
nisateurs de cette fête d’huîtres 
méritent à tous égards l’encourage­
ment du public d’Ottawa, et nous 
espérons qu’il ne leur fera pas dé­
faut le 29 au soir.

A. BLAIS,
NO. 332 RUE WELLINGTON. POUR NOTAIRESL’intérieur e:*t très-imposant. 11 

comprend trois nefs d’une grande 
élégance, aux sveltes piliers 
Les vitraux sont modernes 
C’est dans le chœur que se trou­
vent les mausolées élevées aux 
premiers rois de France et qui 
pour la plupart furent exécutés 
du temps de saint Louis. Il s’y 
trouve aussi environ 50 tombeaux 
tous taillés en marbre blanc. Les 
plus riches, les plus artistiques, 
sont ceux de Louis XII et d’Anïie 
de Bretagne, de Henri II et de Ca 
therine de Médecis, de François 1er 
et dé Charles d’Etampes. Ce sont 
de véritables ch fs-d’œuvre. Les 
plus anciens sont ceux du roi 
Dagobert (638) et de Fredégonde 
(597) que l’on a transférés de 
l’église Saint G.-rinain des Prés. 
Avant de de»cendre dans la crypte, 
vous vous inclinez devant la tombe 
de ce brave entre les braves qui 
eut nom Dugu< schn. La crypte 
fut construite pour recevoir les 
reliques de saint Denis et de ses 
compagnons après leur martyre ; 
elle est sous l’abside dont e.le re- 
produ-t le plan Au milieu, sous 
le sauctuaire, git le caveau des 
Bombons, construit par Henri II. 
11 y fait bien sombre, bien noir. On 
sent que la mort est là. Aussi le 
gardien est-il obligé d’allum rue 
bougie. A cette lueur blafarde, 
nous apercevons les cercueils d:* 
Louis XVI et de Marie-Antoinette, 

Louis XVIII. d’Adélaïde, du 
duc de Berry et de deux de ses 
enfants, de Louis Joseph et de 
Louis Henri, Joseph de Coudé, de 
Louis Vil et de Louise de LorrauH. 
femme de Henri 111.

Au temps de la révolution, le» 
sépultures royales furent odieuse­
ment violées. Sous prétexte que 
ces tombes fourniraient du plomb 
et du bronze pour la déf use natio-

Contras de vente,
Contrats de mariage,

Blancs de billet,
Procurations,

Quittances,
Transports,

Protêts,
Obligations, etc.

UN CONSEIL UTILE
LE CHARBONBeaucoup de personnes éprou­

vent de la gêne et de la suffocation 
en montant les escaliers. Voici un 
procédé d’ascension qui diminue la 
fatigue et l’essoufflement. Il con­
siste tout simple-ment à ne pas faire 
coïncider les mouvements d’ascension 
avec les mouvements respiratoires 11 
faut remplir complètement sa poitri 
ne par une large inspiration,puis 
l’onmonte d’un pas ordinaire et sans 
plus respiper ; arrivé au palier, on 
renouvelle pendant une pause sa 
provision d’air et on se remet en 
marche.

LACKAWANNA 1
Pour les Greffiers et les CommissairesDE PREMIER CHOIX

Est importé, chaque jour, tout frais tiré 
des mines,

A b vrd des Chars seulement

Blancs simples de sommation,
Tiers-Saisie après jugement

Bas prix. Qualité garantie. POUR HUISSIER
J. G. BLTTEHWORTH &€ie Blancs de Procès-Verbaux, 

D’avis de Vente
86 RUE SPARKS. De Saisie,

SOUMISSIONS 

AVIS AUX ENTREPRENEURS

De Vente,CONTRAT POUR FOURNITURE DE 
SACS DE MALLE

POUR LES SEL-FRESORIERST-VES SOUMISSIONS cachetées, 
lapées au Maître Général des Postes,(pour 
le Bureau des Impressions, &c,,) portant 
la susc iplion “ Soumission pour Sacs de 
Malle” seront reçcus à Ottawa, jusqu’à 
midi LUNDI, le 2 NOVEMBRE 1885, 
pour la fourniture, au Département des 
Postes dn Canada, des sacs dont il aura 
besoin de temps en temps pour le Service 
Postal du Dominion.

Des Echantillons des Sacs, qui devront 
être fournis, peuvent être vus aux Bureaux 
de Poste è Halifax, N. E.. St Jean N. B. 
Charlottetown, I. P. E., Québec, Montréal, 
Ottawa, Toronto, London.Winnipeg, Man., 
Victoria, O. B, ou au Département des 

à Otta va.
s Sacs qui seront fournis devront, 

tant qu’au matériel et à la confection, être 
semblables aux échantillons, et être déli­
vrés de temps en temps au fur et à mesure 
qu’ils seront requis à Ottawa.

Le contrat, s il est rempli d’une manière 
satisfaisante,continuera pour un terme, de 
quatre années, pourvu toutefois que le tra­
vail et le matériel employé soient à lasat's- 
facion du Maître Général des Postes.

Chaque soumission devra spécifier le 
prix demandé par sac dans les formes et es­
pèces prescrites par la formule de soumis­
sion, et être accompagnée de la signature 
de deux personnes responsables, promettant 
que dans le cas où la soumission serait ac­
ceptée, le contrat sera dûment exécuté par 
la partie soumissionnaire pour le prix de­
mandé, et promettant aussi d’être respon­
sables avec la contracteur, dans la somme 
de deux mille piastres pour la due exécu­
tion du contrat.

On pourra se procurer des formules im­
primées, de soumissions et de cautionne­
ments, aux Bureaux de Poste ci-dessus 
mentionnés, ou au Départements des Pos­
tes, à Ottawa.

Le dépat tement ne s’engage pas d’accep­
ter la plus basse ni aucune des soumissions.

WILLIAM WHITE

adres-Des Soumissions cachetés, adressés au 
sousigné et portant la suscription “ S)u- 
mission pour le chemin de fer Long Sault 
et Témiscamingue ” seront reçues par le 
soussigné jusqu’au 3 novembre prochain, 
à midi, pour la construction du chemin de 
fer du Long Sault et Témiscamingue. Les 
plans, devis et spécifications peuvent ôlre 
vus et examinés dès maintenant, chez M. 
A». H. Chabot, marchand 522, rue Sussex, 
Ottawa.

Chaque soumission devra être accompa- 
gn e d'un chèque de banque acceptée 
pour la somme de $500 fait payable à 
l’ordre du Révérend Père Gendreau, 
président de la société de colonisa­
tion du lac Témiscamingue, laquelle 
somme fera confisquée, si le soumission­
naire refuse d'accepter le contrat pour 
l’ouvrage aux taux et termes mentionnés 
dans ?a soumission. Le chèque ainsi 
envoyé s ra remis à chaque 
naire dont la soumission n’aura pas été 
acceptée.

La société ne s’engage, néanm ins, 
à accepter ni ia plus basse ni aucune des 
soumissions.

Listes D’évaluation,
Listes De Perception,

Liste Alphabétique d’elecleun.

ter les

LE TOUT,

SUR BON PAPIER
de

Portes ET A DES

prix m BASsoumission
SffL. Les ordres envoyés par la Posu 

reçoivent une attention toute spéciale et 
sont exécutés sans délai.

euii« que

Par ordre,
J. L, OLIVIER,

Secrétaire.
ABONNEMENTS:

“LE CANADA” quotidien, par an, J3.0C 
LE COURRIER DE HULL" >>ebd., do UO

Madame Thomas Bytieltf 
née DUMOUCHEL,

147 Rue Sparks Ottawa.
Bâ'isse de l’Instiiui-Ganadien, 

Rue York, Ottawa. }
Tout abonnement est in varia blemeoj 

payable d’avance.Conservatoire de Mnsiqn?,
333 BUE SUSSEX.

JULES HAEMERS,
Modes Parisiennes, dernier goût, grande 

vaiittê de chapeaux d’éle. Notre assorti­
ment qui vient d’arriver et des plus com-

La Société de PublicitéElève du Conservatoire de Paris et 
Professeur do Piano au Collège a’OUawa.

Prix modérée pour commençante.
13 octobre 1885—fa.

Dame Thomas By.field.
PBOFRIÉTAIHK.Seciétâire. |3 Juin

Département des Postes, Canada 
Ottawa, 1er Octobre 1°85
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